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LIMINAIRE 

A un moment o~ croft dangereusement la tension inter­
nationale et o~ Ie monde assiste, inguiet, a un developpe­
ment des confl ; Ie pape a envoye aux chefs d' Etat des 
deux super-puissances, Ie president americain Reagariet Ie 

ident d,u soviet supreme Andropov, un press ant appel a 
ne pas quitter la table des negociations" "unique moye,n de 
regler les differends ou les confli ts d' interet, et finale 
ment la course· aux armements si redoutee par 1 'humani te 
contemporaine". Les travaux du Synode rendent un echo simi­
laire: Ie message d~ la justice et de la paix est une par­
tie integrante de la reconciliation et de lapenitence. 

Tous ces evenements, nous interpellent a former notre 
conscience et a vivre conc'retement la loi de l' amour et de 
la fraternite, pour que ceux~ci deviennent Ie fondement de 
toute relation. Ce numero, qui veut etre une contribution 
a cette reflexion, se situe dans cette perspective. 

Dans un monde qui prefere la guerre, l'auteur montre 
combien les propositions d'une commission independante, 
<;::omme la Commission Palme, , ont peu de poids aupresdes 
"grands" de ce monde, dont l' optique est decidement oppos 

Le message des Peres du Syn'ode est un appel rour cons 
truire une societe juste et pacifique. Un texte a 
'et a medi ter au cours d' une prochaine reunion de groupe, 
pour en tirer l'enseignement et Ie mettre en pratique dans 
notre vie. 

Pour progresser ensemble, la Cemmunaute de Vie Chre­
tienne, n' est-elle pas un terrain concret pour encourager et 
developpe~ la paix? 

La lattre des chretiens de Jerusalem temo de la dou 
loureuse'situation de tout un peuple. Dans la tourmente ae 
tuelle, elle peut nous rappeler que la paix ne sa construit 
pas par la force. La paix' se fonde sur la justice qui fait 
droit aux aspirations legitimes de tousles peuples. 

Las echos, enfin, viennen t comme d' habi tude nous Ii irrer 
experiences et nouvelles de nos freres et soeurs a travers 
Ie monde. Un petit moyen d'ouvrir notre coeur, del'exposer 
a la 'nouveaute' et d' accueillir avec bienveillance les 
autres dans leur differenc~. 

Le monde est a la recherche de styles de vie qui te­
moignent que la paix se fonde sur la confiance reciproque 
et sur l'amour. 
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UN MONDE QUI PREFERE LA GUERRE + 

Apres deux ans d' etudes, la Commiss ion independante SUT 

les problemes de desarmement et de securite, appelee aussi 
Commission Palme, a pub lie en 1982 un rapport inti tule Common 
Securi t~ : A Programme for Disarmament. Ce rapport, qui 
traitees problemes de la secutite internationale, de la 
guerre ,des confl its etdes agress ions, de ,la course aux 
armements et des rival i tes mili tai res, c-ontenai tun tres grand 
nombre de recommanda tions et deproposi tions. A I' exception 
d' une 'seule recommandation concernan t la crea tiom d' une zone 
en Europe centrale entre -les blocs formes par I' OTAN et 
Ie pacte de Varsovie, d'o~ seraient retireesles armes nu­
cleairestactiques, toutes ces propos i tions furent auss i tot 
oubliees. Elles ont connu un sort assez comparable a celui 
du yrecedent rapport de la commission Brandt (Commission 
independante sur les problemes de developpement internatio­
nal) qui s' etai t penchee sur les problemes des pays en voie 
de developpement. 

Du 2 au 4 septembre 1983 s 'est tenue a Stockholm une 
conference internationale sur la securite en commun en vue 
d'attirer l'attention sur la notion de securite' en commun 
qui occupe une place centrale dans Ie rapport 'de la Commis 
s ion Palme, _et ce en -previs ion de la prochaine conference 
sur la securi te en Europe qui doi t se tenir a Stockholm 
vers la fin de l'annee 1983. 

L'idee souleve deux problemes. Le premier tient ace que 
les autori tes poli tiques d' un nombre cons iderable de pays 
preferent la guerreet les confli ts. Et ce en toute connais­
sa.nce de cause, et non parce qu'elles ne sont pas capables 
de les eviter.Elles desirent certaines choses qu'ellesne 
peuvent obtenir, ou pensent ne pouvoir obtenir, par 'd' autres 
moyens, plus qu'elles n'aspirent a la paix. 

De l' Afrique Australe aI' Afghanistan, du Tchad aI' In 
donesie, de 1 'Amerique centrale a l:Europe de 1 'Est, la liste 
serait longue s'il fallait enumerer toutes les guerres et 
confli ts internes qui temoignent'de cette disposition d" es­
pri t. On en a compte de centcinquante adeux cent· cinquante 

+ 	 Nom; publions ici, avec I' aimable autorisation de la 
direction du Monde diplomatique, de larges extraits d'un 
articleparu dans son numero de novembre 1983. L'auteur 
est un chercheur associe aI' Insti tut suedois des affaires 
internationales. 
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qui se sont succede sans interruption depuis 1945 et ant 
fait quelque vingt-cinq millions de morts. P~ut-&tre fau­
drait-il y voir quelque signe de progr~s, puisque ce chif­
fre ne represente que la mottie des morts occasionnes par 
la seconde guerre mo'ndia,le en une dizaine d'annee? 

Face a l'envahisseur 

Le second probleme est l' inverse du premier: que faire 
de la securi en commun lorsque l'envahisseur arrive? A 
l'evidence ce dernier n'y croit pas, sans quoi il n'aurait 
pas recouru a l' invasion. Les Vietnamiens avaient de bonnes' 
raisons de, combattre les Etats..,Unis.I1 est 1 time que les 
Afgans resistent a 1 I invasion sovietique. Ind{ens du 
Guatemala ont Ie droit - si seulement ils en avaient les 
moyens - de se deferidre contre les troupes gouverm~mentales 
qui viennent les egorger comme des potilets d;ms un Roulail­
ler. La Yougoslavie ne reste un pays independantque parce 
qu' elle a clairement fait savoi r qu' elle sebattrai t pour 
preserver son integri nationale. Annon~ant ainsi la se­
conde &:.uerre mondiale" Ie Japon, l' Italie et l' Allemagne I' 
se lancerent a la conqu~te de leurs voisins; l'URSS a agi 
de m~me en 1939, ce que la suite dela guerre n'a laisse a 
personne Ie lois ir d' oublier. La France Ert l' Angleterre (de 
meme que l'Allema.gne et laRussie) en avaient fait autant au 
cours du demi-siecle precedent. Aucun de ces pays aurai t 
ete beaucoup impressionne - pour ne pas dire dissuade -
Ie pays envahi avait brandi devant eux un programme de 
curite en commun. 

L~ securi te en commun n' est. qu' un plaidoyer de plus 
pour que les nations - 'et d' abord leurs chefs poli tiques ,.. 
obeissent a des normes differentes de celles qui les con­
duisent aujourd 'hui as' affronter. Le monde a touj ours compte 
quanti te d 'homnies genereux refusant ~ I invasion ou l' oppres . 
s ion d' autres pays ou de leur propre peuple. De t~ls ~oIplles 
suggiihent depuis touj ours la solution de la "securl teen 
communi'. De Salvadore de Madriaga a Alb~rt Einstein, on 
pourrait multiplier les citations. Naisil sem~le qui i~ y 
ai t touj ours des gens qui desi rent s 'approprl.er Ie ~len 
legitime d'autrui, aussi bien a l'exterieur des frontieres 
nationales qu'a l'interieur, et qui trouvent leur avantage 
dans la mort et la misere de leurs semblables. 

L'accidentn'existepas 

Comme Ie demon treRichard Ned Lebow dans un livre bril­
lant (Between Peace and War, 1981), j amais une guerTe n' ar­
rive par accident. Les chefs d'Etat font la guerre par cal 
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cuI - meme si les evenements qu' ils declenchent nesederou 
lent pas toujours de la maniere prevue. II y a quelques 
annees, Bernard Brodie s 'est po'se la question de savoir si 
un confli t, de quelque ampleur peut etre Ie produit d' un 
"accident" et il constata que l' on n' avai t rien vu de compa­
rable a une "guerre accidentelle" en trois cents ans. Par 
ailleurs, il ne pense pas que les armes nucleaires rendent 
cette eventuali te un tant soi t peu plus probable que par 
Ie passe. Dans tous les cas connus ou des armes nucleaires 
ont servi comme instruments' de menace et de contrainte a 
l'occasion de crise.S ou d"'alertes" internationales, ces 
circonstances ne furent iamais Ie fruit duhasard. II s'a­
git peut-etre de precedents irreflechis qui paraissent re­
lever de.lafolie ou d'une provocation monstrueusement dan­
gereuse, mais en aucun cas d'''accidents''. 

II arrive aussi que les r.esponsables poli tiques ne fas­
sent aucun calcul ou qu' i Is soient aveugles -' mais' il s 'agi t 
alorsd'unaveuglement volontaire. Cela ne veut pas dire 
qu' ils ne suivent pas une poli tique, meme si celle..,ci: repose 
sur une interpretation superficielle des evenements ou s i 
elle est peu judicieuse. Quiconque a etudie l'attitude des 
autori tes americaines aI' ega'rd des dictateurs et des oli­
garchies d' Amerique centrale ne peut douter que ces regimes 
finiront pas exploser .La seule incertitude, c' est le",'moment 
ou cette explosion se produi ra ,comme ce flit precisement Ie 
cas en Iran, et comme ce Ie sera aux Philippines et ail leurs . 

Quand la repression politique se combine a la pauvrete 
ou a la misere, cela donne un rilelange explosif, et ce qui 
est etonnant, c'est que lasituation puisse se perpetuer si 
longtempsen maints pays Ccf. Ie rapport Brandt). On peut 
craindreque la democratie americaine n' ai t pas su produire 
uneclasse poli tique assez eclai ree pour comprendre qu "en 
soutenant des dictatures qui pratiquent la repression et 
l' exploi tation elle provoque une degradation de la s,i tuation 
qui Tisque , en definitive, de conduire a une intervention 
militaire etrangere~ C... ) , 

De meme que' ni les :guerres ni la repre?sion ne sont Ie 
frui t d' un moment de distraction, les ,armes n' apparatssent 
pas comme par enchantement. Contrail"ementa ce qui se passe 
pour les guerres, les gouvernements doi vent prendre une mul­
ti tude' de decisions" tout au long du processus d ' acquisition 
des armements, lequel s'etale aujourd'hui sur une dizaine 
d' annees ou plus pour la' maj eure partie des armes nucleaires 
ou autres system-es d' armes sophistiquees. Et bien avant ces 
decisions, Us lancen,t les travauxderecherche-developpe­
ment sans lesquelles les armes ne pourraient j amais etre 
mises au point. . 
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C' est a cette concurrence dans la mise au point d' armes 
strategiques - la "course aUx armements" - entre les Etats-, 
Unis et 1 'Union sovietique que la commission Palme a deman­
de, avec une insistance toute particuliere, de mE)ttre un 
terme. Mais on ne saurait trouver meilleur exemple que la 
decennie 1970-80 pour montrer a quel point la poli tique des 
grandes puissances va resolument dans Ie sens oppose. C••• ) 

L'alibi de la menace 

Ni les armes ni les guerres ne surviennent par hasard, 
et les decisions les concernant ne sont' pas fortmi tes mais 
s'inscrivent dans une longue accumulation de choix. II y a 
toujours eud' autres possibili tes, comme Ie montr'ent les 
recommandations detail lees du rapport Palme ou, plus sim­
plement, l' idee generale de securi te en commun. Mais ces 
possibilites ont ete rejetees. L'idee desecurite en commun 
joue sur 1 'hypothese que tous les conflits et toutes Ie? 
guerres arrivent parce que certains pays se sentent menaces. 
Cela n'est pas exact. C'est vrai dans certains cas, mais pas 
en d' autres - et surement pas en ce qui concerne Ie pays 
coupable d I agression. Le Vietnam et la Republique Dominicaine 
ne mena~aient pas les Etats-Unis, pas pIllS que, Ie Timor­
Oriental ne mena~ait l'Indonesie. La Tanzanie ne menacait 
pas.l'Ouganda, ni l'Afghanistan l'URSS. Et Ie Tchad ne me­
nace aucunement la Libye. Le nombrede cas ou il y a reelle­
ment menaces mutuelles. et auxquelles s I appliquerai t donc 
mieux 1 I idee de securi te en commun es t fort limite. La crainte 
mutuelle n 'explique guere Ie comportement international 
des superpuissances. Le but de leurs moyens d'intervention 
strategique n'est pas d'assurer leur propre defense, mais 
precisement d'intervenir en d'autres regions du monde. Au 
cours des dernieres annees, de plus en plus de pays se sont 
trouves impliques dans des guerres etrangeres. 

Tout Ie probleme, avec les idees comme'celle de securi te 
en commun, vient de ce qu'elles representent des espoirs ­
ce qui n I a jamais suffi. Leurs avocats n~ realisent ni pour­
quoi la situation souhaiteen ' existe pas a l'heure actuelle, 
ni pourquoi les politiques agressives dey Eta!s ne sont pas 
sur Ie point de changer . Lorsque sont presentees des propo­
sitions precises ~ comme dans Ie rapport de la commission 
independante sur les problemes de desarmement et de securi te 
- qui suggerent comment change:!: de cap,~ il n'exis!e aucu!:­
moyen d' obliger les nations a leur preter attentlon et a 
modifier leurs comporte~ents internationaux. Elles res!ent 
donc pr?tiquement ignorees. Personne n'a encor~ tr?uve de 
solution-miracle pour pousser les gouvernements a aglr con­
tre leur volonte ... 
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Message des Peres du Synode 

RECONCILIATION ET PENITENCE 

DANS LA MISSION DE L'EGLISE 


Le cri du coeur humain s' eve sans cesse: etre delivre 
de son angoisse, et trouver la pleine realisation de son 
voeu: 

Nous, eveques, venant de tout.es les parties du monde, 
rassembles en Synode avec le Saint-Pere, nous ne faisons 
qu 'un avec vous dans votre peine. et votre esperance ,. 

Avec tristesse, no us avons examine ces maux qui, dans 
notremonde, empechent les gens de mener une vie vraiment 
humaine. 

Et en particulier, nous deplorons et condamnons: 

- la violation des droi ts de 1 'homme. les attaques c~ntre 
la liberte des personnes. contre la vie et les libertes de 
ceux qui sont sans pouvoir; 

les obstacles a fa liberte religieuse qui empechent les 
croyants de remplir leurs devoirs et d' accomplir leurs 
taches; 

- toute discrimination raciale; 

- toute agression guerriere, violence ~t terroris~e: 

- l'accumulation de toutes sortes d'armements, convention­
nels mais surtout nucleaires, et le commerce scandaleux 
des armes de guerre; 

- l'injuste renartitiondes ressources mondiales, et les 
structures par lesquelles les riches s '.enrichissent davan 
tage tandis que les pauvres deviennent plus pauvres. -

Dans notre monde 1 'injustice abonde; la paix est rare 
et precaire, Pourtant on ne peut j am~is eteindre l' esperance. 
Au plus pro fond de sa souffrance, le coeur humain n'arrete 
jamais de desirer la vie et 1 'amour. 

Et pourtant le coeur hUmain est nartage, et opprime par 
Ie peche '.I_roy souvent, il en sort cruaute et injus tice pour 
notre soclete, 
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La parole de Dieu s 'adresse a i 'humanite; elle lui 
parle de sa peine et de ses espoirs. Elle nous appelle au 
repentir, au retour i Dieu. La parole que Ie Seigneur a pro 
noncee des Ie debut de son ministere de reconciliation: 
s'adresse encore aux croyants et aux non-croyants, avecune 
urgence plus vive en c~tte Annee Sainte: "C onvelt:t'£.6.6ez-vo(J.J., 
e:t cltoljez a R..a Bonne !,f oiLveR..R..e" (Hc 1,15). 

La parole. nous appelle au repentir. "C hange :to 11 coeult; 
d'£:t-eR..R..e; che.:ltche R..e paltdol1; e:t R..a'£Me-:to'£ ltecol1c.iR..'£elt avec 
ill. PeJte" . Le dessein du Pere pour notre societe est que nous 
vivions en constituant une seule famille dans la justice, la 
verite, la liberte et l'amour. 

La 
. 

parole de Dieu 
. 
veut nous introduire dans Ie mystere 

de I! amour de Dieu pour nous et nous faire comprendre Ie 
precepte evangelique du Seigneur: aime Dieu en reto~r,et 
aime ton nrochain comme toi-meme. 

Alors, avec toute l'Eglise, nous recevons en partage 
la mission donnee par Ie Christ : creer la civilisation de 
I' amour en guerissant, en reconciliant, en rassemblant dans 
l'harmonie un monde divise et brise. Mais avant tOllt, nous 
chretiens, nous demandons pardon pour nos ;defai1lances et 
nos peches, causes de tant de divisions. 

Pasteurs et fidEHes, atteles ensemble acette mission, 
en poursuivront l'accomplissement au nom du Christ. Comme 
lui, nous nOllS identifions aux pauvres, aceux qui souffrent. 
aux opprimes, a toute l'humanite.Lemonde entier doit deve 
nir de plus en plus une communaute reconciliee de peuples7 

Sacrement. de reconciliation pour Ie monde,' l'Eglise 
doit etre un signe puissant de l.a misihicorde de Dieu.C'est 
dans Ie sacrement de la reconciliation, specialement, que 
nolis celebrons eX accueillons Ie pardon de Dieu et connais 
sons son amour qui guerit. Le sacrement restaure et approfon 
di t l' ami tie personnell e avec Dieu et nous rend libres pour 
son service. 

Egalement, pnere. jeune et aumone joints a lafide1i te 
et a 151 patience pour supporter 1a vie quotidienne avec ses 
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traces et ses peines sont essentiels pour la croissance de 
la Saintete personnelle. 

A notre generation, 1 'Esprit Saint parle avec une force 
singuli~re. II appelle i un renouveau spirituel radical et 
i l'unite dans la foi. Le Concile Vatican II montre pleine 
ment comment agir pour corresnondre au plan de Dieu pour son 
peuple aujourd 'hui. Pour remplir cette mission, il nous faut 
ne faire qu' un seul coeur et une seule ii;me. Au sein de notre 
Eglise! nous ev~ques catholiques du Synode, appelon~ %une 
harmon1e plus reel Ie • Nous pressonst'ous les bapt1ses de 
decouvrir ensemble la marche en avant ve:r:s 1 'unite chretienne 
visible, en s'abandonnant eux-memes a la verite de l'Evan­
gile. Collaborons aussi avec les autres religions, avec tous 
les hommes de bonnevolonte pour Ie bien de l'humariite. Ce 
n'est pas en notre propre,nom que nous laB(;ons. cet appel: 
"N ou~ -6omme-6 en amba-6-6ade. pouJt!.e. ChJt,[-6:t; c.'.e.-6:t c.omme. -6,[V,[e.u 
exhoJt:ta,[:t paJt noU-6; nou-6 VOU-6 en -6UPP!.,[OJ1.l, au nom du ChJtL6:t; 
!.a,[-6-6ez- VOU-6 Jte.c.o.nc.,[!.,[eJt avec. V,[eu'/ (2 Co. 5,20). 

L' Eglise travaillera a gueri r les di vis ions .et les ten 
sions du monde. Nous serons infatigables pour chercher Iii 
paix et Ie desarmement et la reduction des tensions, notam 
ment entrel'Est et l'Ouest. Nous n,'avons pas de p'ouvoir 
poli tique mais nous pouvons, devant les responsables des 
Etats ,faire retentir l' aspiration anxieuse de leurs peuples 
a une securi te et une paix plus. grandes dans Ie monde. 
L'Eglise ne peut jamais s'accommoder des structures econo­
miques et poljtiques quiperpetuent l'injustice. Nous nous 
servirons, par exemple, de toute 1 'influence dont nous poa 
vons disposer pour reduire effectivement les inegali tes quI 
existent entre Ie Nord et Ie Sud. ' 

L 'Eglis,e, specialement par la voix du Saint..,pere, a 
continuellement plaide pour la justice et la paix dallS notre 
societe.' Le Synode constate que beaucoup veulent accomplir 
ce changement, mais. ils n' en ont pas 'Ie. pouvoir. Nous en 
appelons i ceux qui ont Ie pouvoir; qu' ils trouvent la v0lon 
te necessaire pour nous donner une societe de justice 
de paix. 

- 9 




"HEUREUX LES ARTISANS DEPAIX" 

Les articles qui precedent nous mettent en face de deux 
realites distinctes. Le premier montre combien la tendance 
naturelle du monde conduit a la guerre, Ie second est un 
appel des Peres synodaux I, a e.e.ux qtU, Ol1t le. pouvo,,[lt; qu' ,LiJ., 
tltouve.l1t la volol1te l1ee.e.~~a,Llte. poult 110U~ dOl1ne.lt une. ~oe.,Le 
te de. j u~ t,L e. e. e. t de. pa,L x ." 

Le theme de la. Journee mondiale de la Faix, Ie ler 
j anvieidernier precise ., e.' e.~ t dan~ un e.o e.ult. no uve.au que. 
l1att La pa,,[~. Cetheme est une interpellation pocir chacun 
d' entre nous et pour notre Communaute dans son ensemble. 11 
en va de cette conversion qui nous conduit a faire la paix, 
a entrerdans la paix, a aller vers la paix. Et cela non pas 
au niveau des idees ou des Bonnes intent-ions, mais tres con 
cretement a l'interieur de la situation que je vis. 

La paix n'est pas 1 'absence de diff~rences et de con­
tradictions. Elle est la capaci te de les reduire a leur juste 
valeur, de les assumer solidairement et de decouvrir ensemble 
les valeurs qui sont communes. 

La paixne va pas sans souffrance. :Les exemples ne man 
quent pas: qu' il s' agisse de la recente guerre des Halouines: 
du drame libanais actuel, de tout' autre conflit, nous voyons 
des gens pris dans une si tuation de confli t qui les depasse. 
Chacun communie aux aspirations' de sOn peuple, mais i'l ne 
saurait s'y enfermer. La demarche premiere et essentielle 
estd'ouvrir Ie dialogue, de refuser l'animosite face a 
I' adversaire et d' entreprendre' ensemble, pas a pas, Ie chemin 
difficile qui conduit a la reconciliation. 

La CVX est naturellement un lieu de dialogue. Un lieu 
d'apprentissage pour faire la paix, pour vivre en paix, 
pour diffuser la paix. Comment vivons-nous ce "pouvoir" e.t 
trouvons-nous la volonte necessaire de contribuer a une so 

te de justice et de paix? Au niveau de notre groupe, de 
notre Communaute nationale, de nos relations internationales, 
de notre Communaute mondiale? Voila la question. A chacun de 
s 'interroger. Mieux encore, a chaque groupe d' evaluer sa 
capacite, son aptitud~ a faire la paix dans la verite. 

La lettre que nouspublions ci-dessous est un effort 
modeste, m1:!is continu, dupartage de cette paix qui doit se 
cdnstruire. (N.D.L.R.) . 
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Monsieur Krzysztof Ostrowski 
Responsable des Affaires POIHiques - Departement 
des Affaires poli tiques et du Conseil de Securi te 

Honsieur, Nations Unies 

Je vous ecris a propos de la lettre que vous avez 
adressee Ie 15 mai 1983 a Jose Gsell. Secretaire Generale 
de ·la Communaute Mondiale des Communautes de la Vie Chre­
tienne. Vous y invitiez notre organisation a participer a 
la preparation de 1 'Annee Internationale de la Paix. Hal­
heureusement j en' ai· pas pu me liberer pour assister a la 
reunion de lundi dernier au cours de laquel1e vous avez 
travaille a formuler des propositions susceptibles d'~tre 
inserees dans Ie projet du programme. En ma qualite de re­
presentant des Communautes de Vie Chretienne aux Nations 
Unies j em' in!-eresse a tout ce qui a trait a ce programme si 
bien que je vous serais oblige .de hienvouloirm'avertir de 
la date des reunions qui se tiendront a New York aI' avenir. 

Les Communautes de Vie Chretienne sont au plus haut 
point interessees a lapoursuite laplus active dans Ie monde 
entier d I un ideal de paix etde concorde. sur tous les plans. 
parmiles peuples. Nous cherchons a former des gens au ser 
vice des autres qui s' efforcent d I aider chaque personne a 
realiser la perfection de sa digni te humainea laquelle elle 
est appelee en tant qu'elle est un enfant de son Createur. 
Nous voulons epanouir et appuyer des hommes et des femmes, 
adultes et jeunes qui s'engagent au service de l'Eglise et 
du monde dans tousles sectewrs de la vie : famille, tra­
vail, metier, politique, religion. Nos communaut sont en 
faveur de toutes les asnirations dans Ie sens d'un besoin 
plus aigu d'unifier la vie humaine dans toutes ses dimen­
sions avec l'i~tegralite de la foi chretienne.specialement 
chez ceux qui ont des responsabili tes. Nous nous effon;:ons 
par consequent de rE3aliser I' uni te dans notre vie repondant 
ainsi a l'appel que nous lance Ie Christ a partirdu monde 
da~s lequel nous vivons. 

Notre ideal a pour objectif de parvenira la vie splrl 
.tuelle et a la mlssion a travers tout ce qui est humain~ Mais 
nous n'y parvenons que lentement et non sans peine a·cause 
de nos preventions nationalisteset de nos pT!3juges ethniques. 

Historiquement· aux premiers temps des .Nations Ui-ties, 
la paix a ete definie comme une "absence de guerre". On 
s'aper~ut par la suite, avec la decolonisation et la pre­
mH~re decennie du developpement decidee en 1960 que la paix 
ne pouvait ~tre assuree qu'a la condition du developpement 
economique. Lors de la deuxieme decennie du developpement 
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on a juge necessaire d 'y introduire aussi, Ie developpement 
,social. Pendant les prepar,atifs de l"UNCTAD, M. Frank Costa 
'ecrivait: 

" I..e. dive.loppe.me.n.t doi.t de.paJ.>J.> eft la dime.Mion J.>im 
ple.me.n.te.eonomique. e..t J.>' e.nftiehift de. eOMideftaUonJ.; 
J.>oeiale.J.> - alime.n.ta.tion, J.>an.te., eondiiloM de. vie." 
e.mploi e..t de. I' e.nJ.>e.mbfe. de.J.> dime.MionJ.> ,eul.tuftelle.J.> 
e..t J.>pifti.tue.lle.J.> de. f'ipanouiJ.>J.>e.me.n.t pe.ftJ.>onne.i qui 
eomplte.nne.n.t la elteailvi.te, la. quali.te de. fa vie., la: 
LLbe.ft.te e..t la pOMib-Lfi.te POUft ehaeun de. de.te.h.min,e.ft 
.60 n pftO pfte. de.!di n. /I 

Le developpement doit avoir pour ~ut de rehausser la digni 
te humaine de toute personne du monde, par consequent iT 
doit avoir une dimension spirituelle. 

La Charte des Nations Unies et la Declaration de 1 'ONU 
sur les Droi ts de 1 'homme parlent de la digni te de tout etre 
humain qui doit etre Ie moteur de toute spiritualite. L'ac 
tivi te des Nations Unies s' est de plus en plus orientee vE;rs 
Ie bien de lapersonne humaine en se faisant Ie porte pal'ole 
directement ou indi rectement des preoccupations des peuples 
du monde. Ce qui implique une dimension spirituelle dans 
l'ordre du jour des travaux de l'ONU. La preuve c'est qu'll 
y a des campagnes en faveur des femmes, des enfants, des 
jeunes, des· vieillards, des handicapes. II y aussi des con 
gres organises par des associa.tions parrainees par l'ONU sur 
des'sujets qui embrassent l'ensemble des interets des indi 
vidus, des familIes et des autres grol.lpes sociaux (eIivironne 
ment, habitat, alimentation, population, energie, science et 
technologie, etc.) De meme, Ie debat sur Ie desarmement con 
duit a se poser des questions sur la qualite de la vie au~ 
jourd'hui avec d'enormes budgets militaires et sur ce que 
la vie :nourrai t devenir demain si la recherche, l' argent et 
les res sources naturelles devenaient disponibles pour un 
emploi destine au progres du social et du cuI turel. Voila 
qui est une question tout a fait d'ordre spirituel. 

La Communaute Mondiale des Communautes de Vie Chretienne 
proclame qu'elle souscrit et qu'elle appuye la plupart des 
campagnes de l' ONU en faveur du developpement. - Nous nous 
e~gageons a continuer a seconder vos efforts par notre ac­
tion mul ti forme sur Ie terrain" Nous apporterons de plus en 
plus'nofre experience et, notre competence pour vous aider 
dans la,mesure ou nous collaborerons a la preparation des 
campagnes au niveau des'Nations Unies. 

Veuillez agYleer l'expression de rna haute consideration. 

ThomaJ.> I. Monahan 
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decemb'redernier,.commej e faisais 
spirituels, j eme suistrouvee en face de 
Reine avec une difficulte qui Je. croi5 est 

. ~eu)C,.· qlliprennentIe. tex,tede S.t Ignace ..'. Com;ment 
(,~~;te~fnres parlants"p:our'1).ous et d 'une, IT\anier~actuel 
'parabeleduRoi temporel.-Ce personnage es·t. desQrmais 

ger'a notre Culture eta 1 'his tciire contemporaine. 11 ne 
rien.pour notre vie et ,teste depou~vude. significati 

Orte tte ~teditationoccupel.me' placecentra1e 
·.·~tiucturedes . Exercices etdans. I' experience 
',notre. communaut.e .. J' aidonc cruutilede 
eX]:lerience personneI1e. Je. me suisdeinandequelles 

·etreaujourd'huilapersonne ou la si:tuatioIl 
,>s)..l:;ceptibles den~cramer . que .jeleur cons.aere. 
·~~la,.rtieme>~utorite· et la memesi'gnifi!=ationque 
X /lej:teI'SoIlnag'e ,du ,Roi .temporel. Voicidonc ,m,a 
."', '~egI1ce:;~' '. ." " 

. Iln 'existeplusdegensqllisoient susceptib 
.. 'delllander,dedcinnerma vie... il'n"y a plus desi 
/cifique .:J'y aibeauc6up reflechi, iln'yaplus .. 
~s ni,.d'idealni de,fin en soL 11 y a. 'cependant une 
i;c;<.peiJ,tJEe.reclamer ma~vi,eet. c/est lavie~lle~meme." 
if': ·e.s~rayed~my,..larepresenter comme une personne,maisje 

'pas. reussicarc:lavie est. aU.dedans de mol.' , 
~;:. '," - - I,' - _ _ - , ~ 

El1e< m'a. demande de donner rna vie 
vie nesoitpasepargnee ,maiS depensee, 
mais nons auvegardee, q u' el1e s 01 tune 

; ,ascese.J'aivu l'impossibilite de ne pas hi 
necess,itede la vivre , de. la (01).S umer , . de.l 

.corrosion a travers les routes du monde et lavie, 

. 11 In'es timposs ible de vivre autremen.1:qu ' une 
~()urit"quiaime, quiestchaleureuse~ qui par}:ede~ 
Iiit'e"quLconn,ai tla fantaisie et 1 'inteHLgence, . .j

"i 'esperance , Ie courage, unevie qui aimele mOl1de;, 
. et JI1E;sfreres. le!)hutnains ; , . 
.' . 

•San~dbute je,garde en moi'cette autre 
1:e ,d'aimer, d' etre chaleureuse, de 
re la fantais ie et l'intel;ligence, 
,te courageet l'.amourdu moude, d~ 





<: En septembre 1983, Brian Doyle., 

a.vons assiste g uncongres gNew York 

Org.ahisations non go,uvern~mental'esde 


';:de>p'rep;:lTer I' annee interna tionale de' la j eunesse 
1985,_ Unecarac,teristique de ce congres c'est ,que es ora';;' 
tElUTS et les' participant~, venaiEmt, du. monde entier. " " 
fin du coilgres leP. Dominic Totaro me demanda instamment 
~dE;pre:eaterun rap.port .t1a1,lleure1:lsementj,' ai ete lbn~temp.s 

,reti:ardeet ce.n' es t,queinaintemant que j' essaie_der~s:Ufner 
" 	 Iil9;n;;~xperience~ Acause du:tE;imps. qui s 'est' ecoule deputs 

¢ongresmes souvenirs ;sonLmoins precis. C' es t pourquoi mon 
text'en'est qu 'un; compte riimdu des impressions ,qui meson}. 

De par la compos it; ion du congres ses membres' ont 
ete- obliges g·des Tiipports courtois ",En eHet les ihterets 
representesj les originesideologiqueset ' i 'intensite des 
r''e1ationsetaient tres varies .Les nomhre1ilX, chaTIips d'inte"" 
rets representes par, tant~depersonnes travaill allt ensem~le 
clIltaboutiguri,excellent·resul tat. " . , " 

.Lesparticipants venaient aussi bien dumbndelibre 
commun~ste .Ils repres entaient 1 'UniOn' sov;Letigue, 

aumeUni; les Unis, les Philippines, lesIles 
ietc.~. ,Leurs s se sont revelees utHes a tout 
~E,l1es:teur ontpermis de se rendrecomptequ'iln 

seulehumanite au gessous des differences tdeQIo-,­
:~ 

De meme lespersonnes n'etaient pas tell 

ren,tes le;s unes des, autres. Ainsi ,un delegue de 

v'iihique,. ended:ivant l' at;ti tude de, son 'pays' 


,Jeunes et les ,projets de sonpeuple pour I' annee , 

nale)le la: jeunesse provoquaune certainesurpri~e .;En 

ces:obj ectifs "n'etaient,pas ·tresdifferent,g de' ceux, 

Etats Unis ~ J 'noteaussi l'idealisme'des j 

,Philippines . qui in' a donne line ideedu ..... ~'+-,~~ 
'~i.",~y~Pllii ipp\ihesen .faveu;rdu developpemEmt. 

, ,"aussidispai;ate que les Philippines poss 
relauss,~positif poilFledeveloppement, par cons 

',:~lJe,,,.LlL'.d'au:tres nations· et d'autres sittiatio:n.s 



-
partage des:qllaJl;tltes d.' e:lSpe­

115 venaient d'horizo.ns tr.es diVe:r'savec l'inten~ 
reussir Y~COlrgreS.· 'lIs yont gagne<a la fois un 

des.objetti>:i:sa entrept'Bhdree.t un .espoir de les 
)hap·a;rt Jereviens 

amelioreT'; ..• .. 
aVec lacertitudeque notre 

. 

'Be.fL~alLdJ;McKe.nna.·. ItJ 
: . ~CVX.Loqof.i:i.~H;[g-h Sc.hooL 

Baf.:timone:. MCul.ljf.and 

http:d'horizo.ns
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menageT moments de-soli tudedevient, 
ja-mais ,necessair~,maB.lafoin' adesen;;~ que 
communication entreceux qui;veulent 1 1l partaget, 
,de'pieu(n'l:ldesensques'ilva depait ave~celui du 
cliain.LC'!-recherche dans l'isolement"sans'laque-lle 
relation,reelle ne peut etre attei.nte, doitfairepartie " 
nott~vie,;' tous.' les, jqurs,. m;iis c' est .aU$Silln, moyen de 
vivremieuxAVEC )esau:tres,de sentir, vra;imentce quevellct 
dire "c:ommunauteH 

; celle ',de taus ceux'quisontapp'elesg 
rviv're Ie Royaume:­ c'est7a-dire cellede tOils2:eslwmm¢s '<,;t 
de,:,;toutes les femmes. Un lien pbuvantaidera assumer une 
ce~talne forme' de' solIt4de ,ade,couvrir sap~ropre ident;i.te, 
faceaDie,u,le Germagnon; . c 'est aussiungroupe, unevie 
de'groupeoiichacun vavers, I' autre, c:ommuniqueavec) 
etsaHaussi;q,uandi11efaut,respecter son' autonomieet 
~sonrecueillement.Ledesett ... oui, mais dansTa,fraternite' 
SignaH:nislapresenced'un couple avec leutgar<,;:on , leur, 
peti,tefille. Fraicheur ,spontanei te', la 'seulecompagl1fe, 

"': ~es.enfants suffita nous saider .,dans ,laJoie; nous in:"i tant 
aVlv,re comme eux dansI'emervelllementet l'enthouslHsme', 
Rayo~~desoleil, ilsnousont inspire a chaque il1stant Ie 
desir, detoujours terpetit" <;ivec ce qu'ils ant de simple 
et denatureL . . . 

Vivre en2ommuIlHut.e,c 'e,s tpa rtager'. Partager'dans 
cnaristi,e, partagersesmoments, de pTiere,;' ,sa Tefl 

-, " <;,'ssayer de donner au, g:roupe autant querecevol:r, 
, , 'ec::9uter, et.partageraussi ..•. d;;lns Ie travail .. " 
J; quotidien rries'de 1a nature, ,ensemhle,tTavail lla restau 
;:i,.,rationet a 1 'amelioration..des Heux ;n'est"'cepas 
'r,m(:)t>reilleuse fa~onde .cQncilierHarthe et'Mari-e; 
~,;-instants:de recueillement et del-ouanges, ceuxde dis 
'],e'travali es 'aussl un exceil'ent moyen , .. ­ - . ' 

connaitre et a. fraterhiser, ,. Lapriere peut 
_vivre a plusieurs, Rester seul, semettre,en 
Seigneur L.m<:).is savo.irqu' au meill~' instant". pas 

,quelqu 'uns:uriit, a notre priere, Prier ~ c' es.t 
risY; s 'impregnerdesaparol~e,.gouter. sa 
'aussiltii ciffrir .,notre j ournee; or, 

I'ayonsporteetollcsensemble, c'est une 
. 1)ansnotre ,Priere individuelle, 'it Y a- les, 

usavons vecus,.lespersonnes avec lesqueHes nous 
piispartet leur visageqtie nous apprenons a connai 



llpec, t'~st ~~ussiet ,',',',,' ,'; nce ,·11 f:aut 
a "perle", qui estenchacliil., 'de Chacun~~a' 
r~,chacun suHunchemin tres:d,bffe ,{certains 

, "leti't.£oj cd~IlS uneparoisse, un grqupe·. " autres ~soI}t 
·seuB)maistous ces theminsonturrcarr"., r:Arrives, 

, qua.tre 'coins'cle'l 'horizon~nous sommesveIius,vivre" qllei 
chose e.n~ emb)e~'par,ce quetOus,;chacun,o~:qu'il ,soit-;­

qil'ilen,soit,<in<iependamment- de sa Cf1Jtu~e1 s i!ua tion 
c,desesidees ,nollsdesii'ons,nousessaYbil.stous une meme 
'e,:".:~emeureT·,.,d~rneuTe,r,aupr~sdeDieu>.et:qu(r:nieiJ",demeure 

us; ,No us vOlldTions,n:ous dep'ouillerd,e to:u~. nos ,liens, 
" ,,'~' enfiii libr;e,s ,'pour laissetle Ch:rista~iren no·us ~ 

. , . Voila line Tiche experlence,' mais comment re,si tuer,' 
tel'niomenfpar'yapport a,notre V1e "orginal:r;e" i urie telle 
tativen 'est-e'lle pas"une fuite dll: 11londe?JE: ,croisque 
t~eliLemen tun, temp:s, fort"unellalte'pourse, renforcer" 

"ressourcer" ,en Dieu" , pour viYre,m:i.elix l,i,t,natu:r;e, 1a" 
ere, 'la' fraternyte" pOUT Teflechirsur sa,yie,comment 
eG,ansle monde ,'avec, les aut:nes-tous'n~s autres,et. 
's'e<lllemen t tell~ .de l' Eglise-,chilnger q'uoi'<dans sa vie 

ecoutermais aussi'vivre, la paroledu Ghrist,. 

,Jepriep.our.que ce< camp he ilous .l}li,ssep?-s' seuiement 
,o1Jyenir,merveB:lelix d' une, exp~rTence,;cell,¢<quel'.amour 

.;r'esus peut et(e·vect;; ,,1:ousi.ensemble,!iulis,pC>urque 1 'e~ 
rqu'il :rlOusa<lbrine,::,soLtsuffisllrrtpOUT-D0;u,simpxegner 

,. ,et nous;:~lder,,;a·.continl1ercno:~t1:'~tnemindans- 1a 



'Jene sai!? pas !'ii tu as remarqueq,ue jen',e't 
tre!? enthousiaste quand tu m'as invitee aa;nerdims 
discotheque .... J' ai trouve. toutes 1esexcuses.PQur ne 

~'. alley- Je .t 'a~ d~tque,j' ~~ cha:Ilge.~cequ~,? igllifie
'. s tJ(le de VIe a us S1 a cha:nge .. J' essa1 e de' v 1 vre d' une 
p1llssim:ple .. ,Je me.demande, sij e \rais arriVer .a" te 
c6mprendremaisj eyiIis essayer;

.~. :. ,­ ,"',' .' - " ' , , -, ' 

,Quand jeme su:i.S>engageed,ans les CVX .. _.. 
enIlleme temps de vivn§"en.solidarite .. avec les' 

•..•,..... aller a1a discotheque m'asempIeune pette de 
.genret d 'energie. ,,-Naturellement le fait d'etre' 

changetout,+lu'ya plus 'den de perdu. 

•...•...... .pren~re .,des£etesplus simples. 11 suffit<d'etre 
ens.embleet de parler, ,en tout cas onpeutse rencontrer -
moi'ndre ais., Je nesuis-pas . ep t rain de deveni r; "kuripo 
(avare),maisj ~'Ileveux depenser monargentcqu' abon esdent 
Sic'estpossJ}3le je ne veyx pas ache,terni'depenser 
d~,'sobjets'q,uinesont pasabsolument necess'aires .. De 
,p.ar\solidari6~, avec 'n05.compatriotesqui,affrohtent; 
nouslac:hiseactueUe, j~'mJ'ef£orcedeboyto,tteF tOlls 

,. \lprodui ts des I)lultinatibnales; : Par exempleJenepois' pas 
~,' 69cacola, je'n'achihe pas dejeaIls de grande' marque, j e ne 

.vais',5 amaisdaris' les magaslrtsdont la sp«idali.teest l'i:in': 
cpoxtation desptoqui ts de luxe., ' 

A,mon avis nousdeVbnstou:; nous Y lJlettte 
l;esquesPQn?pose~s a notre pays. Lepeuple 
maintenal1t~nal e tte . n· ne. res t.e. IiIus 

.sensible ;wx cds' de noscompatriotes .En 
toiqui .doit rester ,. forteet ferme. No 
justiceet lapaix doit ,etre fondesur la 

di ras: TIlais pourquoi devons-nous 
ol;rligat.:i;oI),s? .N'as*tu jamais Iu 

es,o.ti~tE3?i' ',11' sendttres dangereux 
pour la justice ,la paix etlaliberte 

. fondation de nottce action. Celle­



J:'ce~~~r~ 
n.;'C';e;s,~qHe~;je, s ens. , " " ',',," ',' 

s .:lit:tuel"s;e tl{WT,aisoIide 'mon 'attitua~,~' ~,,,·6''''''' 
,mQdiflee. eJiespere "tu.GbmRrend~a~· e ~ que tu reagi 
Sicela::t~'illetere~s~ j~e p()utraipar,tageid~.yantaKe, avec 

•• To j~.;ne:Ve4x'pas eXercer _de':Iifes5~onsur toL 
sTre.c'es,tt'in¥it;:era faiTe'l'essai<desCVX et 

, ," cier .,pe:r,s·onil,ellement j tai ,experiment'e ,etj e fais 
l'experi·eIl.~e'd:·une.esepeced 'epariou~ssem~ht que j!y ai 
J'aiineraisque ttl enprofLtes aussi.'P~s moisi 'tu 
d"essayeret'de,Vinf6pner, sur ',les C\CX.Jepeux t~ 

les'adressesde( plus ieurs mempre~,qui vivent dans la 
deCeb\let:;qui OIitfQrm~ desgroupes ~' .,' 

t·'embras~e'. 



UNE LETTRE DES CHRETIENS DE JERUSALEM 


"Nous avons bEtaUcouphesi te a ecrire cette lettre. de 
nouvelles tant il est difficile de parler dece qu font vecu 
nos amis pal~stiniens, en cette annee 1982, la plus dure de 
leurhistoire. Si nous Ie .faisons, 'c f est pour vo.us repercuter, 
en plein coeur, leur detresse, leurs souffrances et leurs 
angoisses. C'est que nous ne pouvons pas nous taire devant 
tant d' inj ustices ... et que Dieu nous demandera compte de nos 
silences ... C'est aussi qu'une Eglise, l'Eglise Mere de 
Jerusalem, est en voie de disparition par 18 disper~ion de 
ses enfants, les Chretiens palestiniens qui etaient, dans la 
Ville Sainte, 45.000 en 1948 et sont actuellement autour de 
10.000. Le mouvement des pelerinages pourra s'in~ensifier, 
des files de pelerins viendront prier dans lepays de Jesus 
"garde" nar des religieux du monde entier ... alors que les 
descendants de ces premiers chretiens auront disparu, chasses 
du berceau du christianisme. 

La guerre du Liban, dec1e.nchee pour en "finir defini­
tivement" avec la resistance des Palestiniens, a souleve 
d'indignation Ie monde entier. Le depart des combattants 
palestiniens par groupes de quelques millieis, disperses Ie 
plus loin possible, a: soulage la conscience mondiale~ en 
evi tant la tuerie, sans qu' on se demande beaucoup quelpour 
rai t etre Ie sort de leurs familles qui restaient, subi tement 
privees de toute protecticin. de toute defense. Iln'a fallu 
que quelques jours pour que les massacres de Sabra et Chatila 
viennent confirmer 1 'existence du plan de "solution". 

Et depuis, nous qui vivons dans les terri toiresoccupes , 
nous voyoris, jour apres jour, ce plan systematique s'inten 
sifier. Les terres sont confisque~s, de 50 a 601 ont deji 
ete requisitionnees par Ie Gouvernement israelien. Aucun 
permis de construire n'est pratiquement del.ivre aux Pales­
tinieris, tandis que les "colons" ont tous les droits et ins 
tal lent leurs villes tout autour et sur les collines ·sur-=­
.plombant les localites arabes. II y a eu plus de 110 nouvelles 
colonies de peuplement. .Les reserves d' eau ont ete prises 
par une societe israelienne et, deptiis 1967, Ie 1/3 de 1 'eau 
consommee en IsralH est pUlse dans les terri toires occ.upes. 
Les colonies ont Ie droi t de creuser des pui ts pro fonds tandis 
que.les Palestiniens ne peuvent qu'avoir des puits superfi 
ciels facilement taris. C'est ainsi qu'onvoit des villages 

- 21 




arab'es mourir ... de manque d I eau, la nappe,souterraine e~ant 
exploitee en profondeur et irriguant les terres conquises. 
A Jericho, dans un camp de refugies, il faut fai re la queue 
avec son seau durant des heures devant Ie robinet, tant Ie 
filet d' eau est 'devenu mince ... a quelques centaines de 
metres, bien visibles de tous ,les jets d' eau et tourniquets 
d 'un nouveau kibboutz font pousser Ie gazonet la pelouse ... 
a la grande admiration des touristes narfs. Les colons armes 
sement la terreur et aussi, helas, parfois la mort ... dans 
les villages sur les terres desquelles ils habitent. C'est 
vrai qu'ils re~oivent des pierres et se sentent menac~s ... 
mais qui est reellement menace? et que peuvent fai,re Ie's 
mains nues d'enfants de 10, 12 ans et moins ... contre une 
des plus puissantes armees du monde? 

II est exact qu'on ne peut pas tuer l'ame d'un peuple 
avec les armes les plus sophistiquees et que les Palestiniens 
luttent pour ne pas disparaitre, detoutes les forces qui 
leur restent. Mais en brisant les. familIes, en l'es dislo­
quant. en demolissant leurs maisons, en leur arrachant leurs 
terres, en empechant toute expression cuI turelle, municipale, 
en leur enlevant leur identi te par tous les moyens de se 
retrouver, on voi t peu a peu l' effondrement de toute une 
civilisation, de toute une culture, la perte des valeurs 
les plus precieuses et un immense decouragement qui pousse 
a partir. Ce qui se passe au Sud Liban', et ici, dans les 
camps de refugies, apres Ie massacre de Sabra et Chatila, 
est symptomatique. Les gens prives du chef de famille, ar­
rete ou expulse ou disparu... sont menaces par tousles 
moyens, tracts, ititimidations, couvre-feu, provocations des 
coloIjs, de l'armee ... et vivent dans la terreur d'etre mas 
sacres. 

Depuis 35 ans, ce peuple est menace, traque, incompris. 
Des qu I on parle d I un Palestinien, beaucoup pensent a un ter 
roriste. Ils sont devenus les damnes de la terre, Ie peupI'e 
de l' ombre, un peupl e de t rop... et la, au mi 1 ieu de ce dr ame 
poignant, quel signe donne l'Eglise? quel visage a-t-elle? 
qU'attendent-ils d'elle? quelles paroles a-t-elle pour ces 
desesperes? quel est son temoignage? 

L'Eglise est la depuis les origines, fidelea la tradi 
tion apostolique, premier temoin de la Resurrection du SeT 
gneur, gardienne des Li~ux Saints. L'Eglise de Palestine i 
passe par une histoire douloureuse et riche au long des 
sieeles: les divisions des schismes, l'Islam, .les croisades, 
Ie colonialisme. Les Chretiens d I ici sentent sur eux tout ce 
poids des tradi (ions, toute cette richesse de la Terre Sainte 
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revendiqu6e par Ie monde entier et dont ils sont peu i peu 
exclus. L'Eglise est divis6e 'en de multiples confessions 
qui minent"son uni t6 et dispersent des enfants, elle est 
immergee dans une masse musulmane, c'est vraiment la. mino­
ri te des minori tes. Et les Chretiens palestiniens se sentent 
seuls, isoles, ignores, sans voix~ lIs ont soif de prendre 
leur destinee en mains, d'avoir droit i exister, ils ont 
soif d'etre reconnus comme Palestiniens etcomme Chr6tiens. 
II faut ~tre, au milieu d'eux, unepr~sence pleine d'amiti~ 
et d' humili te. II faut. leur rendre du courage, tenir bon 
avec eux, en etant Ii, jusqu'au bout. 

Vous qui lirez cette lettr~, soyez au moins proches 
d'eux par la compassion dans votre priere, votre comprehen 
sian et si vous en rencontrez un, donnez lui Ie respect de 
votre regard et lachaleur de votre ami tie. Si vous pouvez 
faire quelque chose pour que vos. amis comprennent un peu 
cette detresse des 'Palestiniens, sans les juger! Et si vaus 
avez des amis qui partent visiter la Terre Sainte, aidez les 
i avoir un regard qui depasse . les sites' archeologiques ou 
.les lieux saints. au la beaut~ du desert "qlli a refleuri" 
pour rencontrer avec bienveillance ceux qui y vivent aujourd' 
hui la Passion du Seigneur et qui attendent un regard com­
pr~hensif et fraternel". (mars 1983) 

(Ex~rait de INFO - Bulletin de la Conference europeenne 
Justice et Paix) 

SY~mOLE DE L'ANNEE INTERNATIONALE DE LA PAIX: 1986 
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* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
* RESOLUTION 37/16 DE L'ASSEHBLEE GENERALE ADOPTEE * 
* *LE 16 NOVEMBRE 1982 
* * 
* L'Assemblee genenile des Nations Unies a * 
* unanimement declare 1986 Annee internationale de * 
* la paix. Cette Annee sera solennellement procla­ * 
* mee le 24 octobre 1985, quarantieme anniversaire * 
* de 1 'Organisation des Nations Unies. * 
* * 
* L 'Assemblee generale a rappele que le, pream * 
* bule de laCharte des Nations Unies declare que * 
* les peuples des Nations Unies sont resolus a pre * 
* server les generations futures du-fleau de la * 
* guerre et, a cette fin, apratiquer la tolerance, * 
* a vivre en paix l'un avec l'autre dans un esprit * 
* de bon voisinage et a unir leurs forces pour main * 
* tenir la paix et la securite internationales ­ * 
* * 
* La resolution de l'Assemblee a rappele ega­ * 
* lement que la promotion de la paix est un obj ectif * 
* fondamental de 1 'Organisation des Nations Unies. * 
* Cependant, la paix est encore un - but -et non une * 
* realite, en depit des efforts energiques de l'Or * 
* ganis ation des Nations Unies. - * 
* * 
* L' obj ectif de l' Annee internationale de la * 
* paix est de "PJtevo-i._Jt une peJt-i.ode de.teJt-m-i.nee pen­ * 
* dan.t .faque.U.e .f' OJtgan-i.J.>a.t-i.on deJ.>N a.t-i.onJ.> Un-i.eJ.> e.t * 
* J.>eJ.> _ E.tau MembJteJ.> c.OMac.JteJton.t .feuJtJ.> e66oJt.tJ.> a: * 
* .fa pJtomo.t-i.on deJ.> -i.deaux de pa-i.x, en .te.mo-i.gnage * 
* de .feuJt vo.fon.te de J.>eJtv-i.Jt .fa pa-i.x paJt .touJ.> .feJ.> * 
* moyeM pOM-i.b.feJ.>". * 
* * 
* La resolution invite tous les Etats, toutes * 
* les organisations du systeme des Nations Unies et * 
* les organisations non gouvernementales interessees * 
* a deployer tous les efforts possibles pour prepa * 
* rer et observer 1 'Annee internationale de la paix-;­ * 
* et a apporter des contributions genereuses pour * 
* atteindre les objectifsde l'Annee. * 
* * 
* Le Secretaire general etablira un projet de * 
* programme pour l'Annee, conformement aux proposi * 
* tions pres entees par les Etats Membres et en con::­ * 
* sultation avec les organisations et etablissements * 
* universitaires interesses, et fera rapport a 1 'As * 
* semblee generale a sa trente-hui tieme sessiOn, en * 
* 19-83. * 
* * * * * *.* * * *-* * * * * * * * * * * * * * * * * * 

24 ­

http:J.>eJtv-i.Jt
http:vo.fon.te
http:pJtomo.t-i.on
http:e66oJt.tJ
http:OJtgan-i.J.>a.t-i.on


Eenos . .. Eenos.. .Eellos . .. 

L'LBLANDE APBES PBOVInENCE 

J'aurais voulu pouvoir dire qu'il s'est produit un re 
nouveau formidable dans les CVX irlandaises a la suite de 
la reunion de Providence, malheureusement, ce n'est pas Ie 
cas. II Y' a eu toutefois un certain progres ainsi, qu tune 
evolution tres favorable dans Ie sensde la communaute mon 
diale. ' 

A notre retour de Providence, Clare, Brendan et moi 
sommes aIles visiter les differentes regions pour faire par 
ticiper nos groupes a tout ~e qui s'etait produit a Provi= 

'dence, dans la mesure du moins o~ l'on peut faire partager 
une experience. Oepuis nous avons reflechi sur cette tournee 
et nous en sommes arrives a la conclusion que peut-etre avec 
l'enthousiasme dont nous etions remplis juste apres Provi­
d~ince, nous avons· trop parle dece quis 'est produi t ,pendant 
.le'congres etpas assez de l'esprit de communaute ou de la 
perspective ~ long terme de notre communaute mondiale. C' es t 
pourquoi nous avonsresolu. de reparer cette lacune prochaine 
ment. Nous avons fait de notre.mieuxpour communiquer Ie 
message de Providence et Ie miracle de la grice qui a pro­
duit Ie changement. II s.'est avere difficile de faire part 
des implications que suppose Ie passage de la Federation a 
la Communaute Mondiale, mais nous avons souligne l' importance 
de repondre aI' appel de Dieu nO.n seulement individuellement 
mais ,en tant que personnes faisant partie d I unecommunaute. 
Prpgressivement Ie message commence as' enracineren chacun 
de nous . Avec I' aide de la priere et des Exercices spiri tuels 
nous deviendrons des membres responsables et engages de la 
Communaute Mondiale. .' 

. I ci, il 5' es t produi t unemodification importante . Pen 
dant les dix dernieres annees nous nous etions paye Ie luxe 
d'un Promoteur national ,a plein temps: leP. Val McLoughlin. 
Au cours de cette periode 'il nous a donne sdn'temps et ses 
forces sans restriction et nous a fait demarrer en nous 
aidant de toute manier.e possible. Or, il vient de quitter 
l'Irlandepour la Zambie: il est affecte a l'ecole'normale 
Charles Lwanga a Chisekesi. Au lieu d'un seul Promoteur 
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tional nous avons maintenant une equipe de cinq j ui tes 
pour nous aider. Chacun d I entre eux S I arrange pour harmoniser 
son activi te aupres des CVX avec la mission qu I il rempli t 
par ailleurs. Comme cette equipe n'a ete nommee que depuis 
Ie mois de septembre, nous ne savons pas encore comment elle 
fonctionne pratiquement. 

Avant Ie depart du P. Val nous avons tenu notre session 
annuelle d' ete a EmmaUs, Dublin. Il s 'agissai t d' une demarche 
de discernement intitulee "Vers 83-84". II Y a eu plus de 
40 participants accourus des divers groupes dupays. Le P. 
Val dirigeait les operations. Beaucoupde questions impor­
tantes ont surgi a propos des Besoins speciaux, de l'Orga­
nisation, de 1a Communication, de la Promotion, du Se~vice 
et des Finances. Chaque sujet a ete traite en detail. Mis­
sion et Service vise encore notre .engagement envers les 
j eunes de 18 a 25 ans et nos groupes scolaires de 15 a 18 
ans. Tel ou tel travaille sur Ie plan paroiss ia1 ou Ie monde 
ouvrier. On a aussi parle de la dimens ion mondiale de la 
Communaute. Dans les petits groupes de discussion on voyai t 
que la ,ylupart etaient impregnes de cette idee. 11 s' agi t 
d 'une reali te encore insaisissable qui doi t grandir, evoluer: 
II faut 1 a cuI tiver, la nourriren partageant nos experiences, 
nos talents et dans la mesure du possible ceque nous posse 
dons. Nol,ls sommes decides a pr'omouvoir la: Communaute Hondiale:­
Nous commencerons par constituer un corps avec des attaches 
solides et des jointures vis ibles a partir de nos groupes 
disperses. Ce u'est que si nous arrivons a sentir que nous 
formons une communaute dans notre pays que nous pourrons 
atteindre cet ideal mondial souhaite par Ie Seigneur. J'ai 
merais profiter de cet article pour correspondre avec les 
delegues que nous avons rencontresa Providence, speciale-: 
ment ceux de Zambie, Hong Kong et d' Indonesie, pour me limi 
ter a quelques uns: Bonne Annee 1984. Je souhaite que nous 
cheminions ensemble dans la joie etl'esperance en direction 
de cet ideal Ie jour o~ fiOUS formerons reellement une com­
munaute mondiale. . 

Pour promouvoir cette communaute dans nos groupes, nous 
avons organise des rassemblements qui se reunissent pour une 
j ournee tous les quinze j ours .pendant deux mois et demi. 
Voici les· themes proposes; Partage de la Foi, Examen de cons 
cience, Service, Marie Mere de I' Eglise. La 50 reunion etant 
une recollection. On v~rie les sujets selon les equipes. 
L' equipe dont j I ai fait partieetaitcomposee a partir de 
3 groupes. Chaque groupeetai t responsahle d' une journee pour 
la preparation et l' execution du programme. Ce rassemblement 
aremporte un grand succes.Nous avons bien 1 I intention de 
continuer d'une maniere ou d'une autre. 
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Notre bureau se reunit regulierement. En aout dernier 
nous avons eu une reunion de deux jours.Deux psychologues 
professionnels nous aidaient. Ce fut une experience 'tres 
g:atif~ante. Elle no~s a beaucoup _aides a no us adapter a la 
sltuatlon nouvelle resultant du depart du P. Val. 

Nous envisageons les defis que nous apportera l'annee 
qui vient avec beaucoup d' esperance et d~ confiance dans Ie 
Seigneur. Ces jours-ci nous avons des reunions d'Avent avec 
des prieres adaptees au t'emps Ii turgique et I' Eucharis tie. 
Chaque region or~anise sa celebration de NolH et nous sommes 
en train de faire les premiers pas vers la communaute de 
I' avenir. Que Ie Seigneur soi t beni pour tous les dons qu' il 
nous a faits. ­

LES CVX EN ANGLETERRE ET AU PAYS DE GALLES 

paIL lac.k.ie Gill 
Re.o po Mable 

En Angleterre et au Pays de Galles lesmembres des CVX 
ne sont qu 'un petit nombre. Ily en a 300 disperses en .Angl~ 
terre tandis que notre Assistant (aumonier) reside a la 
maison de retrai tes de St Beunos dans Ie Pays de Galles. 
Les trois regions commen~ent a se developper\ a savoir Ie 
Nord, Ie Sud, quant aux Midlands et Pays de Galles ils ont 
reuss i aobtenir dej a unsens ci 'une' identite regionale, NOlls 
n'avons qu'une reunion annuelle sur Ie plan national. Mais 
sur Ie plan regional nous avons bien des occasions de nous· 
rencontrer: Ainsi Ie Sud aorganise la journee CVX mondia­
Ie pour Ie mois de mars prochain. Mais il y aussi des pique 
niques et des excursions. Plusieurs de nos membres habi tent 
dans des secteurs oules CVX n' existent pas pour Ie moment. 
Notre souci principal es t de les aider a former un groupe 
qui puisse ensuite se developp~r. Tous les iges sont repr~ 
sentes' parmi nous mais nous avons besoin de recruter des 
jeunes de plus de 18 ans .. 
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Nos membresse sont charges progressivement des taches 
qui etaient aux mains de I' Assistant pout Ie fonctionnement 
des CVX: administration, tresorerie, composition dubulletin. 
Dans ce dernier travail nous avons ete aides vigoureusement 
!1ar la JOC qui a mis a notre disposition ses machines a polr 
copier et !1ar Ie Centre Catholique de sondages qui a pris 
sur son ordinateur nos listes d'adresses. . 

Pendant ldngtemps beaucoup d'entre nous ne s'etaient 
pas aper~us que notre spiri tuali te s' enracine depl1is toujours 
dans les Exercices Spirituels. ~..faintenant c'est chose faite. 
Beaucoup d'entre nous commencent par se familiariser avec 
la priere ignatienne. Ils font ensui te une retrai te et c' es t 
la que l' on voi t l' interet de la 1ge annotation pour les 
retraites dans la vie. Plusieurs de nos groupes utilisent 
des programmes de formation et 1 f on sent de plus en pI us Ie 
besoin d I accompagnateurs de groupes. II y a une grande diver 
site d'experiences et de formes d'engagements. -

Quelle est l' action de notre mouvement dans I' Eglise 
et Ie monde? Je ne sais par ou commencer. S! il s 'agi t de la 
participation aux organes officiels de l' Eglise, nous sommes 
revresentes dans deux comites consultatifs qui donnent des 
avis a la Conference episcopale d'Angleterre et du Pays de 
Galles et qui representent aussi I' Eglise dans d' aut res 
organismes soit oecumeniques soit civils. Ces·deux comites 
sont Ie Conseil National vour l'apostolat des la]'cs et Ie 
Bureau national des femmes catholiques. A propos de cet or 
ganisme je peux decrire mon experience personnelle puis que 
j 'aiete deleguee des CVX et que j' en suis la Vice-Presi­
dente pour Ie Sud. Ce Bureau non seulement donne des avis 
aux eveque~ mais s' assure que Ie po~nt de vue de I 'Eglise 
est exnrime quand par exemple laCommission des Lois etudie 
des changements dans la legislation a propos de la vie fami 
liale. 

Les membres des CVX participent aussi aux Conseils de 
pastoralequand il en existe sur la plan du doyenne ou du 
diocese, et naturellement au plan de la paroisse. Plusieurs 
de noS membres ont re~u la fonction de distribuer 1 'Eucha­
ristie et beaucoup prennent une part active a la Ii turgie de 
leurs paroisses par exemple. comme lecteurs. D'autres font 
Ie catechisme ou font partie de groupesde renouveau, de! 
Jus tice et Paix ou d '..aide au developpement. Pour certains 
d'entre nous il a ete necessaire de discerner quelest 1 'aE. 
!1el de Dieu au moment present et ne passe lancer dans un 
trop_gr~nd nombre d'activites sans avoir su£fisamment prie 
lit reflechi. 
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UNE LETTRE DE MADAGASCAR 

La Paix du Christ: 

Un an apres "Providence 8l i ', il est juste que vous 
soyez tenus au courant des activites de la Federation Natio 
nale de Madagascar. 

Autour de "Providence 82'" 

De, retour au pays, les deux delegues ont tenu chacun 
au sein de leur comi te national resnectif des rencontres pour 
faire Ie compte-rendu des travaux de Providence 82. En ce' qui 
concerne les 1.M.M. une reunion de trois jours a ete consa 
cree acecompte'-r,endu, precedeed'une demi-journee de refle 
xion SOllS forme de recollection. Une mess cloturai t chaque 
journee. Une note-circulaire a ete adress aux responsables 
des dioceses, toujours sur les travaux et 1 'esprit de Provi 
dence 82. Un artic1ea ete insere dans Ie journal-liaison de 
la Federation Nationale. 

Preparation de la rencontre regionale 

Comme il a ete convenu a Providence et suivant les desi 
derata de la region (Libari, Egypte, Zaire et ·Madagascar) une 
session de formation devrai t se tenir dans Ie courant de 
1 '.annee 1984. Au cours de cette annee 83, j 'ai ecri t a deux 
reprises a Olivier Borg et Huzinga dans Ie cadre d'echan:.r,es 
de nouvelles et d' informations sur lesquels nous nous sommes 
entendus. ( .. ~) Cette rencontre Se tiendra-t-elle a Hadagas 
car? Je vous demande de bien vouloir nous confirmer ce choix 
pour p~rmettre a la Federation Nationale d'entreprendre en 
temps utile les preparatifs necessaires aI' organis'ation rna 
terielle. 11 nous est ut,ile aussi de connaitre vos suggestions 
et propositions sur Ie concours du Conseil Executif de la 
Communaute Mondiale pour Ie deroulement de lasession',de for 
mation, ain'si que sur l' avant-proj et du programme avec devis 
estimatif joints,presente par notre Comite national. 

Dans I' attente de vous lire prochainement, j e vous 
adresse mes fraternelles et sinceres salutations. Union de 
priere! 

Simone Ramiel~on 
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LA 33e CONGREGATION GENERALE 
DE LA COMPAGNIE DE JESUS 

La Comnagnie de Jesus vient de reunir sa 33°Congrega 
tion Generale en vue d'elire son 29° Pre~ose General qui"a 
ete Ie P. Peter-Hans Kolvenbach. En plus de cette election 
la Congregation Generale a ymblie un document officiel a 
propos de la vie et de la miSsion des j esui tesauj ourd 'hui. 
Ce document a ete prepare par -un certain nombre de textes 
fournis par plusieurs deputes. Nous publions l'un d'entre 
eux. 

texte - CG 33 

Cette 33° Congregation Generale consti tue un eyenement 
historique, un moment determinant dans l'histoire de notre 
"petite Compagnie". Pendant 18 ans nous avons ete inspires 
etcondui ts par Ie P. Pedro Arrupe. Nous nous crayons Ie 
droit de l'apneler -Ie second Fondateur de la Compagnie de 
Jesus. Au COUTS de ces deux dernieres -ann'6es nous Teconnais 
sons avec gratitude Ie service loyal rendu a la Compagnie 
par les Peres Paolo Dezza et Giuseppe Pittau. 

Sous la direction du P. Arrupe, la Compagnie a_ subi les 
assauts du temps orageux etincertain qui dans la vie de 
l' EgEse a suivi Ie Deuxieme Concile du Vatican. L' ideal que 
Ie P. Arrupe ayaH de la Compagnie et sa direction n' ont j a 
mais ete alteres, mais un certain nombre d'entre nous ont 
flanche. II y a bien des causes a cet echec, mais la c~use 
p~i~cipale c'est q~e_l'esprit des 31° et 32°_Congregations 
Generales n' a pas ete assimile par la totali te d 'entre nous 
comme il aurait du l'etre. C'est donc en tenant compte de 
cette donnee que nous voulons sans ambigtli te affirmer l' im­
portance des 31 ° et 32 ° CG pour la vie de notre Compagnie 
aujourd'hui. ~ous des irons par consequent que taus les .j 
suites s'impregnent de cet esprit. 

Dans ce contexte, Ie message que la33° CG veut adres 
ser a la CQmpagnie aujourd 'hui dol t exprimer nettement notre 
charis~e ignatien en termes d'aujourd'hui, tel qu'il a ete 
exprime _par I;; 31 ° et la 3~o CG et tel que Ie P. Arrupe 1 t a 
explique et vecu. Par consequent: 

- nousdevons avant tout chercher a vivre unis a Jesus et 
a son Pere pour etre leurs instruments et leurs temoins 
dans Ie monde. 
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- nous ne devons j amais penser a la Compagnie comme si elle 
etai t a part de I' ise du fait que notre vocation est 
de "servir Ie Seigneur seul ainsi que son epouse I 'Eglise, 
sous Ie Pontife,romain". 

- no~s devons assimller I' espri t du decret 4 de la 32.0 CG 
sur Ie service de la foi et la promotion de la jus,tice 
comme une dimension de tous nos ministeres •. La methodo­
logie qu' il propos ,.. exposition, analyse, discernement ­
est la seule mani d'elucider les nombreuses questions 
que souleve no~re mission aujourd'hui. 

- nous devons etre fiers de notre heritage de "rigueur in­
tellectuelle" et favoriser notre apostolat intellectuel 
de peur de nous enfoncer peu a peu dans un oceand'idees 
vagues et d'ideologies populaires. . 

nous devons nous convaincre de I' importance des moyens. de 
communication sous toutesleurs formes, autrement nous 
continuerons aproposer des reponses d 'hier a des questions 
d'aujourd'hui. 

- nous devons rester fideles a notre longue tradition de· 
I' enseignement (qui peut se reveler parfois comme une tache 
ingra tel • Comme Ie di t la Bible: ~t Ceux qu'£ J.n,otJtuL6 ent le,o 
autJte,o diln,o lil jU-6tJ.ee bJtJ.lleJtont eteJtnellemen.t eomme de,o· 
eto ,£le-6 '/ . 

- sur les traces de Matteo Ricci, dont nous celebrons spe­
cialement la memoire cette annee, nous devons nous efforcer 
de retrouver la presence de Jesus dans toutes les cuI tures 
du monde et chercher des· moyens d I exnrimeren termes appro 
pries Ie mystere ultime de Jesus et-de son Pere. ­

- nousne devons j amais oublier que chacun d' entre npus quel 
que soi t son degre dans la Compagnie, partage une vocation 
unique dans "cette petite Compagnie de Jesus", comme notre 
histoire et la vie de nos saints nous Ie demontrent si 
clairement. Ainsi Rene Goupil et Jean de Brebeuf, Nicolas 
Owenet Edmond Campion, Alphone Rodriguez et Pierre Claver, 
Louis de Gonzague et Robert Bellarmin. 

- nous devons nous souvenir de l' importance du dialogue 
oecumenique qui a debute dans notre histoire des l' epoque 
de St !gnace et de ses premiers compagnans. Le P. Pierre 
Fabre ecrivai t que Ie premier acte de ce dialogue etai t 
d'aimer, autrementil n'y aurait jamais la moindre compr§. 
hension. 

- naus devons etre convaincus de la capacite des Exercices 
a former non seulement nous-memes pour devenir insjlires par 
It;l "magis", mais aussi les larcs. LesCongregations ma­
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riales - qui n 'etaient autre que des larcs formes P1H les 
Exercices - ont'joue un role remarquabie dans l'applica­
tion du Concile de Tren te. Nous devons nous persuader que 
nous retrouvons actuellement une possibili te identique 
pour l' applicat.ion du Concile Vatican II. 

- nous devons toujours lire les signes des temps et nous 

nmdre capables de repondre aux plus urgents besoins de 

l'huina;nite,pour accornplir notremode!?tedesir d'etre des 


. instruments de l' amour du Pere etde sa sollici tude a l' e 
.gard de "ses petits". La condition des refugies est un 
signe que nous ne pouvons pas ignorer. 

- nous devon? aimer notre pauvrete comme "un fernie rempart· 
de notre vie religieuse" et.l '''aimer comme ul1e mere" - pas 
une belle-Illere. 

- notr~ message final est double. Nous ne devons. jamais au 
blier que 'nous ne S01llll].es pas Jesus; que nous ne sommes pas 
l'Eglise. Nous sommes "cettepetite Compagnie". Nous ne 
possedons pas les reponses a toutes les questions qui de. 
chirent notre monde actuel - la paix, les droits de <;:eux 
qui .v~ulent naitre, de ceux qui sont en prison pour leur 
foi. Et de meme 1 'oppression que subissent les marginaux. 
Toutefois nous devons nous souvenir que la victoire a deja 
ete remportee, que tout es t poss ible en Jesus, et que tout 
jesui fe, dans la mesure - et seulement dans .cette mesure ­

- au il est envoyeen mission par ses superieurs, peut tout 
risquer pour la glohe de Dieu et la liberation de ses 
freres et soeurs. 

En conclusion nous·faisons notre la nriere de St Ignace: 
.. Que N o:tJte Vame veuLtle b'£el1 '£11:teJtc.ede.Jt' aupJteJ.. de. J.. 0 11 FU.J.. 
pouJt I1OUJ.. pauvJteJ.. pec.he.uJtJ... Q~' e.lle. I1OUJ.. o6:t'£e.l1l1e c.~:t:te. gJta 
c.e. avec. la c.oopeJta:t'£ol1 de f'w:tJte. pe.'£ite. e.:t de I1OJ.. e.66oJt:tJ..! £i 
c.haitge.Jt itoJ.. e.J..pJt'£:tJ.. 6a,£ble.J.. e.:t p'£:toyable.J.. el1 de.J.. eJ..pJt'£:tJ.. v'£ 
goaJte.ux. e.:t 6,£dele.J.. pouJt la glo'£Jte. de V'£e.u." 
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